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ar une grande échelle. Huit pages de Marmier (160, 168. v.
I.) ont été transportées, toutes vivantes, dans l'histoire du
Canada, où elles forment le commencement du cha-
pitre 17e. v. II. La description de Québec, occupant plus de
deux pages, est aussi copiée littéralement, sauf quelques
mots changés dans chaque phrase. (Marmier, v. I pp. 142,
143, 144, 145. Hist. du Canada. v. II pp. 206, 207, 208, 209.)
Or, ces changements servent à gâter le texte original. Ainsi,
M. Marmier représente le Saint-Laurent, qui "s'en va, avec
ses chaloupes, ses goëlettes, ses bâtiments à trois mâts se ma-
rier à la mer, comme un roi dans toute la pompe de son pou-
voir; " tandis que l'historian du Canada nous lemontre,' par-
tant de Québec avec ses goëlettes, ses bricks à trois mâts, ses
navires de tout bord pour s'unir à la mer, etc. ". Dans nos
observations, nous avons appelé l'attention du lecteur sur cette
phrase. Plusieurs autres passages, extraits des " Lettres sur
lAmérique," servent encore à prouver que M. B. s'est enrichi
des dépouilles de M. Marmier, qui connaît mieux notre
pays, et qui a su rendre justice à l'église et au peuple
catholique du Canada.

Nous sommes heureux de pouvoir ajouter ici quelques notes'
précieuses, que nous venoas de recevoir d'hommes avanta-
geusement connus par leurs recherches sur l'histoire du
Canada.

1er volume.-p. 15.-." Les Hurons forment la peuplade du
Sault Saint-Louis." Cette mission n'a jamais été composée
que d'Iroquois ; elle ne fut établie que 20 ans après la défaite
et la dispersion des Hurons.

Les détails donnés dans cette page et les suivantes sur les
meurs des nations sauvages fourmillent d'inexactitudes, et
sont à tort représentés comme communs à tous ces peuples.

P. 29.-La première chapelle des Récollets n'était pas au

lieu où est aujourd'hui la cathédrale.
- L'auteur avance à tort que le P. LeCaron pénétra au sein

mime de la terre des Mohawks. Il n'entra pas sur le territoire
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